
Jean Firges,Hartmut Melenk 

Professeurs a l'universite 

p6dagogique de Ludwigsburg 

Programme d'echange base sur l'etude des donnees politlques,econo-

miques et sociales de la ville ,jumel6e. 

En collaboration avec les municipalites de Ludwigsburg et de Montbe-

liard et avec le concours de 1'Institut franco-allemand de Ludwigsburg 

nous avons elabore un- Programme didactique visant a intensifier 

l'6change scolaire entre villes ou communes jurnelees. 

Nous avons observ6 aue tres souvent l'echange scolaire franco-allemand 

ne correspond pas a l'attente que les professeurs aussi bien que les 

eleves ont de lui.Les professeurs se plaignent quelquefois du fait que 

les connaissances du pays voisin que les eleves acquierent pendant leuJ 

s£jour sont trop superficielles et ne depassent guere le niveau d'un 

tourisme de passage; les eleves a leur tour critiquent souvent l'ennui 

que leur pr6pare 1'Obligation de suivre avec assiduite les cours ä 

l'ecole jumelee.En effet leursconnaissances de la langue etrangere ne 

sont pas assez avancees pour qu'ils puissent suivre n'importe quel 

cours. La consequence en est un d6rangement des cours et la reticence 

des professeurs de recevoir les 6le?ves etrangers dans leurs classes. 

Nous nous sommes proposes de remedier ä cette Situation en elaborant 

un Programme d'enquetes et de sondages que les eleves executent avec 

l'aide de leurs professeurs.Ces enquetes ont comme but de faire con-

naltre ä l'6l^ve etranger la structure communale de la ville jumelee 

avec ses principales fonctions. 

Nous proposons a l'6leve 3 domaines qui feront l'objet de ses Stüdes: 

1) Les probl^mes de l'habitat 

2) Les probldmes du travail 

3) Les probl£mes de 1'administration,des Services publics et de la 

protection sociale. 

•Le Programme prevoit ua travail qui se deroule en partie ä 1'extorieur 

de l'£cole,en partie en classe.C'est en classe que les Cleves preparen 

avec leurs professeurs chaque excursion ou visite et c'est en classe •-

que les resultats de ces investigations sont discute^s et formulefls. 



Nous avons publie dans difflrentes revues pedagogiqu.es notre concep-

tion d'un £change centre sur la vie comrnunale de la ville jumelee: 

-Ein frankreichkundliches Programm für den Schüleraustausch. In: 

PRAXIS 3/1980 

-Wohnen in Frankreich. In: Der fremdsprachliche Unterricht 4/1980 

-Die industrielle Entwicklung im französisch-deutschen Städtevergleic" 

In:Höhne,Kolboom (Hg.) Von der Landeskunde zur Landeswissenschaft 

Reihe Romanistik Nr.27,Schäuble Verlag Rheinfelden 1982 

-Landeskunde als Alltagswissen. In: PRAXIS 2/1982 

Pour la main des professeurs nous avons en outre ecrit deux manuels 

retra9ant respectivement les grandes lignes de l'histoire politique, 

6conomique et sociale des villes de Ludwigsburg et de Montbeliard. 

Enfin nous avons eu soin de propager nos idees en les exposant de-

vant differents publics : enseignants et maires surtout. 

Notre Programme est applique depuis plusieurs annees dans l'echange 

des classes entre Ludwigsburg et Montbeliard.Les professeurs et les 

Cleves l'utilisent avec enthousiasme. 

Nous avons neanmoins pu constater quelques difficultes,surtout sur 

le plan administratif,qui,si e lies 6taient 6cartees,pourraient ap-

porter un meilleur rendement pedagogique du projet. 

1 ) Une des grandes difficultes que nous rencontrons surtout chez les 

directeurs des etablissements fran,cais est l'opinion que l'echange 

avecses excursions,ses interviews,ses enqu§tes constitue un Pro­

gramme de loislrs.C'est la raison pour laquelle ils n'autorisent 

qu'exceptionnellement que la classe fran9aise qui re9oit les 

eleves de la ville ,jumelee accompagne leurs correspondants lors 

de leurs investigations aupres des institutions communales. 

Or,il nous semble d'un interet capital que les enquetes se fassent 

le plus possible en commun,etant donne que les eleves en general 

connaissent plutot mal leur propre ville et que le fait de servir 

d'interprete et de guide a leurs correspondants produit un effet 

p6dagogique de tout premier ordre. 

D'autre part, 11 ob.jectif principal de l'echange scolaire do.it etre 

une comparaison des systemes politiques,6conomiques et soc.iaux des 

deux pays voisins.Quoi de plus naturel alors que de faire faire 

cette comparaison par des groupes franyais et allemands ä la suite 

d'une enquete commune? 
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2) Vu l'exigu'ite de l'espace dans la plupart des ecoles,il est 

souvent difficile d'obtenir du directeur de 1'etablissement 

une salle reservee expressement aux eleves de la ville .jumelee. 

Ici encore l'experience a montr6 qu'il est indispensable pour 

le travail de preparation et d'exploitation des enquetes qü'xme 

salle ä part soit mise a la disposition du professeur etranger 

et de sa classe. 

3) Notre Programme pr6voit outre une acquisition de connaissances 

sur le secteur communal une 6tude du Systeme scolaire du pays 

voisin. Nous avons constate que la visite de quelques cours suff 

pour donner aux eleves etrangers une impression assez forte de 1 

diff6rence du Systeme scolaire voisin avec leur propre Systeme. 

(Ce sera la täche du professeur accompagnant d1approfondir la 

connaissance des structures et de leur genese historique.) 

Ceci dit,nous sommes d'avis que la visite des cours peut etre 

limitee a quelques heures: dejtref erance des cours oü les eleves 

pourront suivre les matieres enseignees,donc: mathematiques, 

anglais,allemand,franqais et non pas: histoire»geographie, 

sciences naturelles. 

4) Beaucoup d1enseignants sont d'opinion que la participation a 

un echange doit etre une recompense pour les bons eleves. A part 

que ce principe est au moins contestable,il faut voir que le 

fait de s6lectionner un groupe d'echange dans plusieurs classes 

constitue pour plusieurs raisons un tas de probl^mes tant sur 

le secteur pedagogique que sur le secteur de 1'Organisation. 

II faut donc exiger que dans la mesure du possible les echanges 

se fassent par classes. 

5) Pour que 1'echange suffise aux exigences d'un enseignement se-

rieux,il est d6sirable que deux professeurs accompagnent la 

classe. 

6) II est tr£s peu profitable aux activites du Programme d'Echange 

(qui est une pratique pedagogique sui generis) que les profes­

seurs de l'6cole d'origine chargent les eleves de devoirs dans 

toutes sortes de matieres a~ex§cuter pendant la periode de 

l1echange dans la ville jumelee. 

Les difficultes que nous venons d'6numerer et qui genent parfois 

de fayon s^rieuse le deroulement normal d'un 6change ne peuvent 

pas etre r&solues sur le plan pedagogique.il y faut 1'Intervention 

de 1'administration scolaire,en l'occurence celle du Ministere de 



1'Education. 

Cela est vrai aussi pour les mesures de formation mutuelle sans 

lesquelles un Programme d'echange scolaire ne pourra pas fonction-

ner.Le professeur qui accompagne une classe pendant un echange 

doit etre un specialiste en matiere de civilisation.il nous parait 

souhaitable que outre la langue du pays voisin,il connaisse les 
probl^mes de la ville jumelee et de la region dans laquelle est 

M, 
sitee cette ville. 

Pourpermettre aux professeurs d'acquerir les connaissances necessai 

res a cet objectif,il sera ifil vi table - dans le contexte d'une 

formation mutuelle franco-allemande -de mettre sur pied des semi-

naires,des colloques,voire des 6changes de professeurs,s'informant 

sur place (dans la ville jumelee ou dans la region) des problemes 

qu'ils vont traiter plus tard avec leurs eleves. 

Sur 1'initiative de 1'Institut franco-allemand de Ludwigsburg 

un tel s6minai.re d'une semaine a eu lieu a Ludv/igsburg en octobre 
d' 

198o.Une quinzaine de professeurs allemandt de la ville de Montbe-

liard ont eu la possibilite de s'informer sur place dans leur ville 

jumelee du Programme d'lchange 6labore pour leurs eleves.Les resul-

tats de ce seminaire ont ete tres encourageants. 


